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Projet LUUNE, Appel à projet LUM’ACTE 

 
M. le président, Mesdames et Messieurs les élus, chers collègues, 
 

Nous actons ici de 3 partenariats car la métropole de Montpellier ne travaille pas 
seule. Elle fait partie d’un écosystème complet qui se base sur les savoirs des 
scientifiques, les connaissances des citoyens et des citoyennes, les compétences 
des associations, la maîtrise des collectivités et de l’état. On travaille avec tout 
le monde. AVEC les autres. 
 

Le projet LUNNE, qui n’a aucun impact économique, consiste à offrir notre 
territoire à la recherche de pointe pour qu’elle observe, travaille et objective nos 
ressentis. Si on est très attentif aux sentiments, à l’émotion, à la perception 
sensible, nous avons besoin de faits, d’analyse scientifique. Moi qui suis plutôt 
les lettres, j’ai besoin d’avoir des chiffres.  
Nous sommes un écosystème complet, et nous allons peser, par ces recherches, 
sur l’établissement des nouvelles normes, notamment européennes afin que la 
France des projets explique la vie à la France des procédures. Les normes ne nous 
dicteront pas la vie. D’autant que nous n’avons aucune crainte, aucun doute sur 
ce que donneront les résultats. Ouvrir les portes et les dossiers à une analyse 
extérieure et indépendante, c’est accepter que les résultats soient critiques. Et 
bien allons-y, allez-y, scientifiques de toute la France, venez regarder ce que l’on 
fait. Au-delà des belles paroles, ça c’est mon travail, analysez nos actes. Réduire 
la puissance, la quantité, la temporalité, l’intensité ; réduire les lux, les lumens, 
les watts et la luminance n’a que du positif sur la santé, sur la biodiversité, sur la 
sécurité, sur le porte-monnaie, sur la beauté.  
L’étude de territoire va venir travailler sur l’ici. Donc nous vous proposons aussi 
une délibération sur l’ailleurs.  
 
Nous souhaitons signer la déclaration de LUCI. Avec Clare Hart et la Maison de 
relations internationales, nous avons à cœur de nous nourrir de ce qui se passe 
et se pense ailleurs. On va observer, ressentir, comment on éclaire en Jyväskylä, 
à Turin, à Tartu (capitale européenne de la culture 2024) ou à Ramallah. Cela 
nous apprend énormément et c’est fascinant. Et là encore, ça tombe bien, les 7 
points sur lesquels on doit s’entendre collectivement et que nous vous 
demandons de voter, on le fait déjà. On observe le monde, on échange avec lui, 
on s’inscrit dans un écosystème complet. AVEC les autres. 
La 3e délibération porte sur le partenariat avec la FNCCR car, en plus de mener 
une politique qui nous fait économiser de l’argent, en plus de créer des 



partenariats qui ne coûtent rien, ici, je vous demande d’accepter que l’état nous 
donne de l’argent. Cet argent servira à 3 choses :  
- couvrir une partie du salaire des agents qui œuvrent pour le plan lumière 

- acheter les images satellites de La Telescope et DarkSkyLab afin qu’on puisse 
voir les progrès d’année en année. Je vous en reparle dans un prochain conseil.  
- créer un outil pédagogique « le jeu : Éteint-moi si tu peux ! » qui permettra de 
sensibiliser nos 849 élu.es aux enjeux de la lutte contre la pollution lumineuse 
(oui, sur 31 communes, on est 849). A partir d’aujourd’hui je vous propose donc, 
cher collègues, de venir chez vous, pour réfléchir ensemble à l’éclairage de votre 
quartier et comprendre comment on éclaire aussi bien pour protéger le 
choupisson (c’est le bébé du hérisson), la cycliste que le cœur de village. On va 
jouer ensemble pour comprendre qu’éclairer le territoire c’est éclairer un 
écosystème complet. Et ça, on le fera AVEC vous, chers collègues. 
 


